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travail de quelques membres ne suffisent pas. Le vérita
ctrgT H° PGUfc- F°nir <lue Par lea ressources des 
5„ , ;deS d(\ns generoux> lo paiement régulier de la 

membres1!°'1 0t 8Un°Ut radmi88ion de ° nouveaux I
^■^riïïssssS5M5i
do cett9enCflhe-9-r r&1Tent hcureux de contribuer au succès 
de cette société. Je me permettrai d’attirer votre 
attention sur un autre fait. Dans tous les pays il
InTJJÎ' d<l8, ho:llmea généreux qui lèguent des sommes 
considerables pour fonder ou soutenir de semblables
'^ltutl®“8-. Avec <luel plaisir ne verrions-nous pas nos 

citadins assurer de cette manière l’avenir do 
Institut Canadien, et contribuer à répandre les 

connaissances littéraires parmi leurs compatriotes? Ils
ET* par ,À “ titro * la reconnaissance 

publique, leurs noms seraient partout en honneur 
C est une excellente chose, Mesdames et Messieurs, de 

ln !r au.P.rofrÔ9 materiel de notre cité, do travailler à 
lui conquérir lo monopole commercial, de la mettre, par
!®S .i ferreea> ren communication avec les grands 
contres du pays. Mais c est une noble mission aussi que 
de favoriser 1 etude dos sciences, de répandre le goûtde
lîler l'i dT|8 8eience,8- Ces deux idées doivent
aller ensemble. Il y va de notre intérêt, do notre
honneur, de creer une institution vraiment nationale 
capable de soutenir la comparaison avec colles des autres 
national^. Quebec, la ville aux souvenirs historiques 
renommée par son Université, ses bibliothèques, ses 
sociétés savantes, a toujours été reconnu, ici et à 
I etranger, pour la métropole dos lettres. Travaillons
neuf cnUfCT rmer C° titr^r|orieux. L’Institut Canadien 
peut contribuer pour une large part à lui en assurer la 
possession: augmentons son importance, et faisons-en lj
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